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Pas moins de 90 personnes
étaient présentes vendredi soir
au restaurant « La Côte d’Or » à
Philippeville à l’occasion de la
remise du tout premier disque
d’or de la chanteuse québécoise,
Marcelle Alexis. Une récom-
pense pour la vente de son al-
bum « Juste une rose » sorti en
2001 au Canada.
« Ça fait bien plaisir parce que ça
fait longtemps que je l’attendais.
Il y a des artistes qui font tout de
suite mais je me dis qu’il n’est ja-
mais trop tard et je remercie tous
les gens qui l’ont acheté. »
Marcelle Alexis, c’est aussi
l’épouse du chanteur belge
Franck Olivier. Cela fait mainte-
nant sept ans que le couple est

installé à Silenrieux (Cerfon-
taine), bien loin du pays natal de
Marcelle.
« Le Québec me manque car c’est
là que sont mes racines, ma fa-
mille. Mais nous y retournons

deux à trois fois par an et on y
donne des concerts. On est sou-
vent dans les bagages mais ça fait
partie de la vie d’artiste », indique
la chanteuse. Avec son mari, ils
ont vécu à Binche et du côté de

Liège, mais elle préfère de loin
Silenrieux.
« On ne bouge plus ! J’aime la
tranquillité, la gentillesse des
gens, la proximité. Ils m’ont bien
adoptée, c’est mon chez moi. »
Le couple a aménagé un studio
professionnel dans sa propriété.
C’est là qu’ils produisent de A à
Z leurs albums. Franck Olivier
écrit la plupart des chansons de
Marcelle.

SON THÈME PRÉFÉRÉ : L’AMOUR
« Je ne suis pas auteure mais peut-
être qu’un jour je me découvrirai
une plume… »
Évidemment, le thème phare
des chansons de Marcelle Alexis,
c’est l’amour.
« Je ne peux pas faire autrement
que de chanter l’amour. On vit
dans un monde de guerre et grâce
à nos chansons, les gens se re-
trouvent un petit peu. »
Le chant a toujours été la pas-
sion de Marcelle Alexis. Elle
chante depuis l’âge de 5 ans.
Mais elle n’a pas toujours été
chanteuse… Elle ne s’est lancée
en tant que professionnelle
qu’en 2001.

« Avant, j’étais secrétaire médicale
au Canada. Aujourd’hui je ne vis
que de mon art mais avant ça, le
métier d’artiste était incertain
alors je me suis lancée dans des
études et j’ai obtenu mon di-
plôme de secrétaire juridique et
médicale. »
Depuis sa rencontre avec Franck

Olivier, la vie de Marcelle Alexis
a bien changé. La chanteuse se
produit en concert en Belgique,
en France et même en Égypte où
elle chante les chansons de Dali-
da dont elle est fan.
À 51 ans, son premier disque
d’or entre les mains, Marcelle
Alexis a encore des projets plein

la tête. Elle vient d’ailleurs de
sortir un nouvel album,
« Comme une envolée de vio-
lons. »
« Je poursuis un rêve : celui de ma
passion, chanter. Le plus impor-
tant pour moi c’est de semer
l’amour en chantant. »-

W.A.

Marcelle Alexis était très émue de recevoir son premier disque d’or. © W.A.

V
endredi dernier, Mar-
celle Alexis s’est vue
remettre son tout pre-
mier disque d’or pour

la vente de son album « Juste
une rose », sorti en 2001 et
écoulé à raison de 50.000 exem-
plaires. Un moment très émou-
vant que la chanteuse québé-
coise a partagé avec ses amis et
ses fans à Philippeville.

50.000 exemplaires vendus de « Juste une rose »

PHILIPPEVILLE/CERFONTAINE

Marcelle Alexis
a enfin reçu
son disque d’or

«J’aime la
tranquillité de
Silenrieux, la
gentillesse des
gens et la
proximité »
Marcelle Alexis

La chanteuse et son mari, Franck Olivier, étaient très émus. Le
disque sera accroché dans le salon du couple à Silenrieux.

Nous avons immortalisé la remise du premier
disque d’or de Marcelle Alexis
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Se lancer dans un projet n’est ja-
mais chose aisée. Les idées nova-
trices sont là, mais le manque
d’aide ou de moyens rebute ré-
gulièrement les créateurs. « Le
Comptoir des Ressources Créatives
de Charleroi (CRC) permet juste-
ment à ces personnes de présenter
leur projet. Nous avons une défi-
nition très large de la création. Ce-
la va de la poésie à la danse, en

passant par la sculpture. Beau-
coup de jeunes adultes notam-
ment ont des projets et ont peur
de les présenter. Nous leur don-
nons cette opportunité. », ex-
plique Stéphanie Joris, respon-
sable de communication du CRC
Charleroi. 
Le concept, c’est de mettre les
créateurs en relation avec des
personnes intéressées par leur

projet, capables de les aider soit
par des conseils, soit en leur
fournissant des moyens, par
exemple une salle pour exposer
leurs œuvres. « Le Comptoir des
Ressources Créatives existe déjà
dans d’autres endroits. Il fonc-
tionne, par exemple, très bien à
Liège depuis plusieurs années. » 
À Charleroi, l’idée a été concréti-
sée cette année et les moments

forts du CRC sont les soirées « Pit-
chCafé ». Une première édition a
eu lieu le 15 juin dernier. « Nous
avons rassemblé près de 70 per-
sonnes. Dans le milieu des créa-
teurs, la communication n’est pas
forcément le point fort et nous
voulons leur donner les moyens
de mettre en lumière leurs activi-
tés. Les échanges sont la clé du suc-
cès de ce genre de rendez-vous qui

favorisent les contributions du pu-
blic. » Les créateurs en manque
de reconnaissance seraient bien
inspirés de découvrir le
concept !-

F.DHT

à noter Le deuxième « PitchCafé » a
lieu le jeudi 5 octobre à 19h30, rue
Léon Bernus 40 à Charleroi. L’en-
trée est gratuite et ouverte à tous.

Un bel outil pour les créateurs
CHARLEROI

Le 1er Pitch Café. © FB


